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„FORÊT INTERDITE” – PALIMPSESTE DES TEXTES DE MIRCEA ELIADE 

Résumé 

Mots-clés : Mircea Eliade, Gérard Genette, palimpseste, transtextualité, paratextualité, auteur, 

titre, discours d’escorte, architextualité, narration mythique, metatextualité, la mise en abyme, 

intertextualité, (auto)hypertextualité, trajet initiatique, fresque-historique, mythe, symbole, variation 

stylistique, transstylisation. 

En sachant que l’idéal littéraire d’Eliade était celui d’écrire „un livre qui puisse le 

représenter entièrement”, comme un „esprit d’amplitude”, aspirant à la condition de l’uomo 

universale, on considère que le roman Forêt interdite doit bénéficier d’une recherche 

(ré)contextualisée par rapport aux esthétiques littéraires de l'après-guerre et postmodernes. En 

écrivant ce roman pendant sa maturité, après l’expérience de l'Inde, de la Garde de Fer, de la 

diplomatie et de l’exile, Eliade  communique à travers ce roman un certain Weltanschauung, dans 

une structure interne de livre-temoignage, qui peut être lu comme un roman-palimpseste, y 

incorporant la pensée de „l’homme complet”, Mircea Eliade.  

Le roman Forêt interdite, publié par Mircea Eliade à Paris, en 1955, vit par le syncrétisme 

raffiné des symboles, par l’atmosphère bizarre et par la composition palimpsestique, dans laquelle 

on retrouve les thèmes majeurs de la littérature de tous les temps: l’amour, la mort et le temps. Le 

roman est susceptible d’une lecture multiple: une lecture réaliste, une lecture mythologique, une 

lecture historique, une lecture psychologique et une lecture fantastique. Notre hypothèse de travail a 

été celle qui impose qu’on doit lire Forêt interdite comme une œuvre „de premier ordre” parce que 

dans une construction à plusieurs étages, exprimant un sens existentiel d’une permanente actualité, 

le roman permet une lecture chiffrée transtextuelle et fait à fusionner un registre complexe de textes 

qui sont dans un glissement perpétuel. L’essentiel est que le lecteur, comme les antiques d’ailleurs,  

ne rompe les ponts entre l’histoire, la psychologie et le mythe (la littérature), entre la réalité 

quotidienne et la réalité essentielle du monde, qui cache quelque chose de profond, quelque chose de 

sacre, au-delà du prosaïsme.  

La lecture est l’équivalent d’une „sortie hors du temps”, car la durée narrative est imaginaire, 

transhistorique. Le lecteur de ce roman est susceptible d’un comportement mythique, parce qu’il 

revit intensément les faits imaginaires, les histoires, et pour que tout devienne chargé de sens, il doit 

comprendre que le monde des humains et le surnaturel fusionnent, en effaçant la frontière entre le 

sacre et le profane. Pour une telle compréhension supérieure s’impose une approche différente des 
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thèmes et des motifs littéraires, par l’identification de l’espace de renvoi des relations 

transtextuelles, ce qui représente la logique de notre démarche.  

Pour juger la valeur d’un roman-palimpseste, comme s'avère Forêt interdite, le lecteur doit 

suivre une démarche ardue: il doit analyser tous les livres du savant, parce que malheureusement, 

Eliade n’a pas écrit un livre qui puisse le  représenter entièrement et clairement. Voilà pourquoi le 

sens de ce „roman-total” ne peut être déchiffré qu’en commençant par  l’ensemble de sa pensée.  

Un point de repère important dans notre étude est représenté par les théories narratives 

élaborées par Gérard Genette, dans quelques œuvres de référence, comme Palimpsestes. La 

littérature au second degré, Seuils, Figures IV, mais aussi Introduction à l’architexte, desquelles, 

dans le chapitre L’évolution du palimpseste de la vieille image du papyrus à la figure 

représentative de la transtextualité, on a extrait l’outil scientifique nécessaire à notre démarche. La 

structure de la thèse a l’intention de mettre en évidence les correspondances entre les relations 

transtextuelles qui s’établissent entre le roman en cause, l’œuvre de l’auteur et la littérature du 

monde, sans perdre de vue la signification de la pensée philosophique d’Eliade, conformément à 

laquelle, l’homme pour toucher l’immortalité, doit accepter tous les mondes créés.  

La complexité du roman Forêt interdite m'a déterminé à l’appeler roman-palimpseste, parce 

que l’ouverture de l’univers fictif sollicite en permanence que le lecteur ait accès aux mondes cachés 

du texte, parce qu’il essaie toujours de déchiffrer le mystère de son existence, que l’auteur lui cache 

en permanence.  

La recherche est organisée en cinq chapitres dédiés à la paratextualité, à l’architextualité, à la 

metatextualité, à l’intertextualité et à l’hypertextualité. Cette organisation est due, non à la 

conviction qu’une telle analyse épuiserait toutes les significations du texte,  mais à l'idée qu'une telle 

approche méthodique puisse imposer à la démarche herméneutique un trajet plus structuré. 

Le chapitre sur la paratextualité („Courte histoire” du paratexte du roman „Forêt 

interdite”) a conduit à l’idée que le péritexte du roman aurait pu contribuer considérablement à sa 

réception. En analysant le paratexte du roman Forêt interdite, dans les différentes éditions 

roumaines et étrangères, on a observé l’idée que le lecteur a opté pour ce livre tout en tenant compte 

de l’auteur et du titre, le paratexte de l’auteur étant le plus souvent oublié consciemment, même si 

on sait que ce discours d’escorte dérive directement des options de l’auteur.    

Le sous-chapitre L’auteur Mircea Eliade – „une marque du pouvoir” dans le discours 

paratextuel ? met en évidence le fait que, pour le public français de la deuxième moitié du XXème 

siècle, Mircea Eliade était un exilé, un intellectuel refugié à Paris, un Roumain qui avait décidé à 
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rompre avec le provincialisme culturel pour une carrière européenne ou même universelle. En 

qualité d’intellectuel en exile, Eliade était prêt à adopter une attitude combative. Il considérait que 

l’écrivain roumain fallait „présenter à l’étranger les vrais aspects de notre culture folklorique et 

moderne; sur le plan politique – il fallait s’engager dans la lutte spirituelle qui se donnait entre les 

deux mondes, entre les deux modalités d’être: celui de la servitude ou celui de la liberté.”
1
 

Le sous-chapitre Forêt interdite- un titre métaphore qui impose une relation dialogique 

avec le lecteur prouve l’importance qu’Eliade accorde aux titres qu’il envisage pour son roman de 

maturité, non seulement pour son rôle médiateur et persuasif, mais surtout pour la relation que le 

titre entretient avec le texte proprement dit. Forêt interdite représente un symbole
2
 mythologique 

qui, appliqué au roman homonyme de Mircea Eliade, indique le drame de l’inaccomplissement de 

l’amour dans ce monde contingent. 

La première parution du roman avec un tout autre titre est parfaitement justifiable. Le 

syntagme Noaptea de Sânziene c’est difficile à traduire (la fête célébrée par les Roumains le 24 juin, 

n’était pas connue par les Français). Ce syntagme a été remplacé dans les éditions étrangères par 

l’expression Forêt interdite.  Le titre du roman des éditions étrangères „garde l’épiphanie de la forêt 

comme un symbole d’un territoire sacre où les profanes, les non-initiés, n’ont pas la permission 

d’entrer”
3
, parce que la métaphysique des choses n’est pas accessible pour eux. Un autre titre 

proposé pour ce roman a été Le grand véhicule; il représentait la traduction du terme bouddhiste 

mahayana. Dans la dialectique des symboles, tout véhicule (automobile, carrosse, camionnette, 

ascenseur) „peut symboliser le passage d’une forme à l’autre: le passage du profane au sacre, de 

l’ignorance à la connaissance (initiation), de la solitude aux noces, de la vie à la mort”
4
, justement 

parce que ce passage suppose une rupture de niveau ontologique.  

Dans le sous-chapitre „Discours d’escorte” sous la signature d’Eliade – un avertissement 

pour le lecteur profane on a montré, qu’en essayant d’orienter ses futurs lecteurs vers la démarche 

interprétative du roman,  Eliade présente les directions majeures de son œuvre, par une antiphrase: 

„Forêt interdite n’est pas un roman philosophique” et il n’illustre pas „une certaine conception 

symbolique”, idées qui doivent être lues à rebours.  Mais Forêt interdite est vraiment un roman 

                                                           
1
 Voir Florin Manolescu, Enciclopedia exilului literar românesc [L’Encyclopédie de  l’exile littéraire roumain], 1945-

1989, Compania, București, 2003, p. 222. 
2
 Le 24 juin,àminuit,les ciels s’ouvrent à un espace géométrique de toutes les possibilités qui permettent la sortie hors du 

temps et l’accès à un espace paradisiaque.  
3

Ofelia Ichim,Pădurea interzisă. Mit și autenticitate în romanele lui Mircea Eliade,[Forêt interdite. Mythe et 

authenticité dans les romans de Mircea Eliade], Alfa, Iași, 2001, p. 168. 
4
 M. Eliade dans la préface d’auteur de l’édition portugaise du roman, traduit en roumain par Dan Caragea dans le no.45/ 

2006 de larevue„România literară”, [„La Roumanie littéraire”],  pp.16-17. 
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philosophique, parce que les personnages sont des intellectuels qui discutent des idées et qui 

expriment la conception symbolique du camouflage du sacre en profane. Pour exprimer ce qu’il a 

voulu réaliser, la préface contient à la fin „une déclaration d’intention” en faveur du „roman-roman” 

et de  la „narration mythique”. Pour Eliade „le roman-roman” constitue une formule romanesque 

glorieuse dans laquelle  la „narration acquiert une fonction métaphysique”.   

L’analyse du chapitre destinée à l’architextualité („Foret interdite”: roman – un architexte 

„sans frontières”) a conduit à l’idée que la sous-intitulation d’un œuvre roman renvoie au lecteur 

certains signaux interprétatifs.  Le chapitre sur l’architextualité est devenu donc une analyse orientée 

vers  une généreuse direction esthétique, parce qu’en essayant d’établir la place du roman d’Eliade 

dans la hiérarchie du canon culturel de l’époque (européen et roumain), on a eu besoin de la 

clarification de la perspective de l’auteur sur la conception d'un œuvre qu’il sous-intitule „roman”. 

Eliade choisit une formule narrative propre – le „roman-roman” qui, tout en continuant l’authenticité 

du fait vécu, s’est orienté vers l’authenticité de la spiritualité, en mélangeant l’expérience, 

d’inspiration traditionnelle, à l’expérimentation, ouvert vers la modernité.  

„Le roman-roman” a la mission „de cosmiciser les connaissances”, c'est-à-dire  de „rétablir 

les liens primordiaux de l’homme, de retrouver le temps cosmique, de redécouvrir la fonction du 

mythe.”
5
 Eliade considère que la narration mythique intègre „une dignité métaphysique”, ignorée  

pendant des siècles par la tradition du roman réaliste, et c’est pour cela que le but de la littérature est 

celui du rétablissement de cette „dignité  métaphysique”. La critique littéraire a intégré la narration 

mythique à la littérature fantastique, caractérisant ce type insolite de fantastique par des syntagmes 

absolument originaux: „fantastique oriental”, par excellence non-miraculeux, opposé au fantastique 

occidental, de type miraculeux, „fantastique subreptice”
6
 qui se manifeste par un procès méandrique 

de reconnaissance de l’Irréel dans le Réel ou „fantastique du type érudit”
7
, parce qu’il gravite autour 

du thème du „sacre camouflé en profane”.  

                                                           
5
Eugen Simion, Mircea Eliade. Nodurile și semnele prozei, [Mircea Eliade. Les nœuds et les signes de la prose], 

Univers Enciclopedic Gold, București, 2011, p. 226. 
6
„Le fantastique n’est plus le dialogue entre deux mondes, ou la suspension de l’héros entre ces deux mondes, mais la 

présence cachée de l’une dans l’autre. (…) fantastique c’est un ordre second du Réel, c'est-à-dire l’ordre de l’Irréel, qui 

est le double du monde logique du Réel. Autrement dit, la présence cachée du sacre, qui est camouflé en profane, est 

fantastique, parce que notre raison, appartenant elle-même au profane, ne peut plus l’intégrée au normal du Cosmos 

Total mais au contraire, elle la refuse, en la projetant dans le monde d’en haut.”[Sorin Alexandrescu, Dialectica 

Fantasticului [La dialectique du fantastique], dans „La țigănci de Mircea Eliade”[„Le bordeï des bohémiennes par 

Mircea Eliade”], Echinox, Cluj-Napoca, 2001,12-13] 
7
Eugen Simion, l’article Mircea Eliade du DGLR,[Dictionnaire général de la littérature roumaine], IV, Univers 

Enciclopedic, București, 2006, p.26. 
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Eliade s’est proposé de prouver aux contemporains, le fait que l’humanité retourne de 

manière rituélique vers le mythologique, justement parce que,  malgré le milieu culturel, l’homme 

qui est „fait de mot” ne peut pas se chercher et ne peut pas se retrouver que dans cette histoire du 

mot.  

Dans Palimpsestes, Genette analyse la metatextualité mais aussi les autres liens transtextuels.  

Il caractérise cette metatextualité comme „une relation de type commentaire” inscrite ou non dans le 

texte littéraire même.Forêt interdite peut être lue comme une métafiction, parce que le roman a aussi 

une importante dimension metatextuelle.  

Dans le chapitre sur les liens métatextuels du roman (La lecture du discours métatextuel 

dans la pensée de Mircea Eliade), on a souligné le fait que par la voix des deux auteurs fictifs 

(Partenie et Bibicescu), mise en scène par l’intrigue compliquée du roman, le texte d’Eliade a défini 

en permanence sa manière de production de sens second. Les deux personnages, en qualité de 

lecteurs, donc alter-ego de l’auteur, constituent autant de mise en abyme, par leur capacité de 

construire des mondes fictifs, mais aussi par leur volonté génératrice du dramatique et du tragique.  

Dans le sous-chapitre Ciru Partenie – un romancier qui fait „l’autobiographie d’un 

fantoche” invoquant „la narration mythique”on a analyséla manière dont Eliade commente 

ironiquement le statut de l’écrivainà travers la figure du personnage Ciru Partenie. Comme 

romancier, Ciru Partenie tient un journal de création dans lequel il parle sur la difficulté de créer des 

personnages-intellectuels, difficulté connue aussi par le vrai auteur, Eliade. À travers les mentions 

du journal de Partenie, l’auteur Mircea Eliade commente son propre statut: „«Je fais partie d’une 

génération d’écrivains sacrifiés. Aucun de nous ne pourra plus écrire de manière majestueuse. On 

est sous l’influence des tics psychologiques, des clichés des expériences littéraires récentes etc. Il 

faut redécouvrir la narration mythique. Mais cette redécouverte ne sera pas faite par moi, un 

rationaliste incapable à gouter les mythes.»”
8
Les troubles de Partenie transposent les craintes de 

l’auteur Eliade qui, sachant que la génération des écrivains de l’entre-deux-guerres était la première 

génération vraiment libre, manquée de contraintes de l’idéal national,se voyait après la guerre, 

sacrifiée au nom des idéologies qui avaient entretenues le conflit  armé de la Deuxième Guerre 

Mondiale et qui cherchait dans la posthistoire ses coupables.   

Le sous-chapitre Bibicescu – un dramaturge qui acquiert une nouvelle poétique du 

spectacle à l’intention „d’exorciser le destin”développe une nouvelle esthétique théâtrale 

conformément à laquelle le spectacle dramatique constitue „un temps concentré” qui comprime en 

                                                           
8
 Mircea Eliade,Noaptea de Sânziene,[Forêt interdite], II, Préface d’Angelo Mitchievici, Litera Internațional, București, 

2010, p. 319 
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quelques heures des événements et des destins.  Pour Bibicescu, le destin „est un aspect dramatique 

du temps ”
9
 et le spectacle a la fonction ésotérique „d’exorciser” le destin.  

Dans le sous-chapitre Mircea Eliade – un auteur qui tient „un journal de création” pour 

„élucider l’œuvre” on a signalé les pages du journal d’Eliade qui illustre „l’ergographie”
10

 de ce 

roman. Tenant compte de toutes les informations du processus de la création du roman, le journal de 

la Forêt interdite constitue un „bulletin” qui certifie le rôle de la métalittérature dans la démarche 

créative d’un auteur et dans l’activité de réception des  lecteurs. 

Le chapitre Les lectures de Mircea Eliade „lues” à travers l’optique du jeu intertextuel a 

comme objectif principal l’identification et l’interprétation de l’insert intertextuel au niveau du 

roman Forêt interdite.  

Dans le chapitre „L’embarras du choix existentiel”: „Un philosophe raté”, Petre Biriș, 

polémise avec l’existentialisme français on a souligné la manière dans laquelle le philosophe Eliade 

présente dans le roman la conception existentialiste sur la vie à travers l’intertexte de l’œuvre de 

Sartre. Et le roman Forêt interdite peut être lu au niveau des événements sociaux-historiques comme 

une prose existentialiste.  

Le sous-chapitre Dante et Eliade: „selva oscura” comme labyrinthe de l’existence relève, 

par l’ouverture intertextuelle lancée par la référence aux vers de L’Enfer: „Nel mezzo del cammin di 

nostravita…una selva oscura”
11

, l’idée que le héros égaré dans la forêt des symboles de la vie a 

l’accès à la connaissance du monde, et cette connaissance est possible seulement à travers le rôle 

médiateur de la „femme unique”. L’intertexte de Dante associe à Eliade la qualité d’exil immeritus,  

qui lui offre la possibilité de se soustraire, par fuite, à l’exécution d’une punition. Si Dante fait de 

Divina Comedia un livre violent, écrit (d’amour) contre la Florence natale, Eliade transforme, par 

Forêt interdite, „le Bucarest de sa jeunesse” dans un civitas diabolic, par lequel il désigne l’empire 

du mal où règne l’homme soviétique, accompagné par des canailles qui créent un espace destiné à la 

mort.  

Le sous-chapitre La gauche est loin? – „une réécriture à la manière d’Eliade” de la 

légende de Parsifal présente, en détail, le dialogue intertextuel qui s’établit entre le roman et le 

mythe de Parsifal. Dans le rôle de Parsifal, Ştefan adopte le comportement de l’homme qui essaie de 

surprendre dans son propre être quelque chose de la force divine. Eliade fait de Parsifal  le patterne 

de l’éternelle recherche et de l’épopée des questions. Il suggère que les  gens ne doivent pas oublier 

                                                           
9
Ibidem, p. 246. 

10
 On utilise le terme ergographie de Roland Barthes, c’est-à-dire  „biographie d’un être de papier”. 

11
Mircea Eliade,Noaptea de Sânziene,[Forêt interdite], II,Litera, București, 2010, p. 338. 
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de poser des questions, les intellectuels
12

 acquérant une grande valeur, l’humanité entière ayant 

besoin d’un flux permanent de questions justes qui visent la quête.  

La deuxième partie du chapitre, dédiée à l’intertextualité, propose L’intertextualité allusive. 

Le sous-chapitre Ileana – un nom paradigmatique intra et intertextuel prouve la manière dont 

l’intertextualité peut se focaliser sur un seul mot dont la résonance impose le recours à d’autres 

livres. Le nom de ce personnage peut apparaître sous la forme Ileana, Leana, Lena. 

Etymologiquement son nom est lié au soleil.  LEANA est l’anagramme du nom de l’archange 

ANAEL, celui qui est le protecteur de la planète Venus, donc Ileana est l’ange venu d’en  haut qui 

doit garder Ştefan coûte que coûte.   

Dans le sous-chapitre Ştefan et Ileana ou le mythe de Tristan transposé dans l’espace 

roumain on a continué l’analyse du discours intertextuel. Partant de l’idylle entre Ştefan Viziru et 

Ileana Sideri, Eliade refait l’histoire tragique des héros médiévaux. En réalité, le mythe de Tristan et 

Iseut est une transposition d’une rhétorique sans issue, le vrai sujet étant justement la séparation des 

amoureux. Ştefan est conscient qu'il répète, lui aussi, le destin implacable de Tristan: „J’ai su dès le 

début, du moment où je t’ai vu, que je t’aimerais toute ma vie, que tu m’as été destinée, qu’on a bu, 

les deux, le même poison.”
13

 Comme temps à valeur sacramentelle, le solstice de juin a, toute aussi 

comme la voiture, le rôle d’un filtre magique „qui unit les amoureux dans un amour eternel.”
14

 La  

voiture qui apparait à la fin de Foret interdite nous rappelle „le voilier sans voile et sans rame dans 

lequel monte, gravement blessé, Tristan, attiré magnétiquement par le cible vers lequel s’est ouverte 

la blessure de la nostalgie métaphysique.”
15

 

Le sous-chapitre „Le mystère de madame Zissu” - l’allusion politique comme stratégie du 

camouflage du profane prouve la manière dont l’intertextualité peut être comprise comme une 

relation transtextuelle qui dilue son sens dans une acception plus large, une acception qui fait 

référence au social, à l’histoire ou à la politique. En admettant le fait que Forêt interdite peut être 

interprétée aussi comme un roman autoréférentiel, dans lequel les personnages sont représentés par 

les  figures roumaines de l’entre-deux-guerres, Eliade réactualise dans cette œuvre des  biographies 

                                                           
12

 Cette idée doit être coordonnée à une des confessions qu’Eliade fait à Claude-Henri Rocquet: „Je crois vraiment que la 

présence de l’intellectuel – les grands poètes, les grands romanciers, les grands philosophes –, je crois que leur présence 

perturbe énormément un régime dictatorial, de droite ou de gauche.” [Eliade, Încercarea labirintului, [L’Epreuve du 

labyrinthe], Traduction et notes par Doina Cornea, Dacia, Cluj-Napoca, 1990: 75] 
13

Ion Neagoș, Mircea Eliade. Mitul iubirii, [Mircea Eliade. Le mythe de l’amour], Deuxième édition, Limes, Florești, 

2016,  p. 357. 
14

Gheorghe Glodeanu, Noaptea de Sânziene de Mircea Eliade, [Forêt interdite par Mircea Eliade],Dacia, Cluj-Napoca, 

2002, p. 99. 
15

Ion Neagoș, Mircea Eliade. Mitul iubirii, [Mircea Eliade. Le mythe de l’amour], Deuxième édition, Limes, Florești, 

2016, p. 136.  
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insignifiantes, seulement mené par le désir d’esquisser dans les pages de ce livre „un roman fleuve 

et une mythologie camouflée dans une histoire contemporaine.”
16

 L’un des procédés de 

fictionnalisation narrative du drame romanesque, utilisé par Eliade, est le procédé du doublement et 

du  dédoublement des personnages. Pour construire le thème du doublement, l’auteur a introduit 

dans le roman des paires de personnages. Mircea Eliade dédouble la personne réelle de l’avocat-

espion Zissu, en lui attribuant l’image prosaïque de l’avocat-espion Vădastra. À  ce dernier, Eliade  

projette un double androgyne – madame Zissu.  Si on accepte l’idée de Marta Petreu, conformément 

à laquelle Ileana est l’image prosaïque de la Légion, et madame Zissu, on sait déjà du roman, est 

l’amante du père d’Ileana, dans ce cas s’imposeune liaison indiscutable entre l’activité de la Légion 

de l’Archange Michel et les Services Secrets de l’Espionnage. I.P. Culianu définit son maître 

comme „un grand mystagogue”, par conséquence on retient l’idée conformément à laquelle Mircea 

Eliade transmet des signes à ses lecteurs, un tel signe étant représenté par le nom Zissu.   

Dans le sous-chapitre „Forêt interdite” le roman qui fait l’anatomie d’un sentiment allusif 

intertextuel: la nostalgie on montre comme en partant de l’idée de la solidarité de langue des 

familles latines, Eliade établit un dialogue intertextuel avec l’étude de Caroline Michäelis sur la 

nostalgie / saudade portugaise. Dans ce roman de l’exil  le sentiment déprimant-régénérateur de la 

nostalgie est d’un réel intérêt. Ce sentiment se retrouve à travers les pages du roman et laisse en 

arrière „le goût de la cendre” du temps passé.  

Le thème de l’enquêteur, qu’on rencontre dans nombreuses écritures d’Eliade de l’après-

guerre, peut être le point de départ d’une lecture intertextuelle, entre le roman en cause et la nouvelle 

„Le vieil homme et l'officier”. Dans le sous-chapitre L’enquêteur: un thème intertextuel qui 

annonce les scénarios de détectives de la prose fantastique d’Eliade, on  présente comment le 

savant Mircea Eliade, préoccupée par l’étude des mythes, présents dans les sociétés archaïques ou 

modernes, devient dans la posture du romancier Mircea Eliade, „un créateur des mythes”
17

 ; l’un de 

nouveaux mythes qui apparaît dans le roman étant le mythe moderne de la Sécurité.  

Le dernier sous-chapitre L’homme et le voyage. Ştefan et Ulysse est conçu comme une 

analyse du motif du voyage d’Ulysse dans l’Odyssée. Traversant aisément l’Europe de l’Est à 

l’Ouest, son odyssée ferme un cycle cosmique de 12 ans. Le voyage est toujours circulaire. La 

maison dans laquelle Ştefan  retourne est réellement changée; le tremblement de terre qui a secoué 

                                                           
16

Le syntagme appartient à Eliade. Avec cette formule, l’auteur a signé les autographes sur la première page du livre, 

lors de la parution en français.   
17

Ibidem, p. 280. 
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Bucarest le 30 novembre 1940 l’a transformée en ruine. L’auteur recycle l’histoire classique de 

l’Odyssée et transpose temporis nostri la recherche de soi du héros, auto-identifié avec Ulysse de 

l’Antiquité. 

Du point de vue dulien hypertextuelle, le roman Forêt interdite ne peut pas être considéré 

seulement un texte en plus dans l’œuvre d’Eliade, mais un texte qui en contient tous les autres, un 

hypertexte qui demande toujours une relecture pour l’identification de la source fondatrice et 

matricielle. Dans le chapitre L’hypertextualité dans l’œuvre d’Eliade: une métamorphose toujours 

incomplète du discours identitaire „en travesti” on présente la façon dont ce roman a inscrit el lui 

les autres écritures d’Eliade, de manière que la lecture des textes apparus auparavant du roman est 

absolument nécessaire pour qu’on puisse comprendre, même partiellement, ses significations 

profondes.  

Quand on parle de l’écriture d’Eliade, l’hypertextualité est un phénomène complexe qui 

mélange plusieurs niveaux. Eliade pratique l’autotextualité comme forme de redoublement interne 

de l’écriture primaire. Son œuvre littéraire est autotextuelle, car l’auteur pratique une réécriture des 

textes, qui s’entremêlent. Dans ces labyrinthes, ces doubles narratifs disparaissent pour se retrouver 

dans ses autres livres. Son roman est un cas particulier dans lequel les liens transtextuels se 

manifestent, car il exprime la situation où un texte d’auteur coexiste avec sa transcription /ses  

transcriptions dans un autre style du même auteur. Cette situation a comme effet secondaire la mise 

du texte originel dans une position de thème, et  sa reprise dans de diverses variantes représentant 

autant  d’autohypertextualités. Le journal qu’Eliade a tenu toute sa vie peut-être considérer comme 

un point zéro hypothétique de ce qu’on pourrait appeler la variation stylistique d’Eliade. Les textes 

qu’Eliade développe en partant de son journal – romans, essais, études scientifiques, soliloques, 

lettres, articles – peuvent être considérés autant d’autotextualité qui reprennent le style personnel de 

l’auteur dans autan de variantes.  

Par rapport aux textes diaristiques, Forêt interdite représente une fidélité exemplaire qui va 

jusqu'àl’utilisation de la même formule romanesque avec laquelle Eliade a débuté: „le roman 

indirect.”Dans son Journal portugais Eliade présente les moments difficiles qui lui ont marqué la 

vie pendant la période de sa carrière diplomatique. Eliade a donc pour la première fois la 

confirmation du fait que les souffrances et les „leçons” de la vie d’un homme représentent autant 

d’épreuves initiatiques, nécessaires à la renaissance spirituelle. Une fois convaincu par la véridicité 

de cette hypothèse, soutenue scientifiquement par les études de l’écrivain – le volume Naissances 

mystiques -  Eliade la reprend dans une formule épique plus ample, en lui donnant de la  consistance 
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et de luisance dans le roman Forêt interdite. Voilà pourquoi il fait de Ştefan Viziru le protagoniste 

de la quête initiatique, dans laquelle le lecteur à l’aide des similitudes est obligé de reconnaître 

l’attaché de presse de la délégation roumaine de Londres et de Lisbonne. La triple projection du 

diariste Eliade dans un personnage en pleine vue,  un personnage caché et un personnage absent 

constitue une forme de construction et de déconstruction d’une biographie problématique. Si les 

absences du journal attestent le fait qu’il y a des choses qu’on ne peut pas dire, dans le roman, ce 

qu’on ne peut pas dire est attribué aux autres personnages.  

Le roman en discussion peut être considéré le texte emblématique de la variation stylistique 

d’Eliade.Il peut être lu comme un pastiche du motif du voyage initiatique, qui, dans le cas d’Eliade 

devient un autopastiche des naissances mystiques. Le roman présente un phénomène particulier, 

qu’on pourrait appeler transstylisation
18

, parce qu’il surprend la variation stylistique d’Eliade dans 

diverses manifestations d’écritures.  

Pendant la rédaction du roman,Eliade produit un texte à caractère transformatif, dont la 

signification est renouvelée constamment.  

On constate, donc, que le roman de Mircea Eliade s’inspire de ses écritures 

autobiographiques, de ses écritures savantes, les écritures de fiction et celles diaristiques 

s’entremêlant constamment.  

Le roman Forêt interdite doit être, donc, lu comme un roman-palimpseste, parce qu’il reflète 

les passions d’un „esprit d’amplitude”: la passion pour la littérature, la passion pour l’homme 

archaïque, la passion pour la philosophie, pour les religions primitives et la passion pour le moment 

vécu.  

 

 

 

 

 

                                                           
18

 Pour mieux comprendre le principe de fonctionnement de ce processus de transstylisation, G. Genette fait appel à une 

comparaison avec un autre domaine des arts, en associant la variation stylistique littéraire à la variation musicale: „C'est 

bien l'équivalent de la variation musicale, qui s'obtient soit par transformation mécanique réglée (changement de tempo, 

de tonalité, de rythme, etc.), soit par transposition stylistique: maestroso, expressive, à la manière de (alla…)” [Genette, 

Palimpsestes. La littérature au second degré, Collection Poétique, Édition du Seuil, Paris, 1982, p. 135] 
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